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L'homme médiocre aime les écri-

pains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n’affie-

ment rien, qui ménagent toutes les

opinions contradictoires.
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Le travail, source
de joie intimes

Fêter le travail par un jour de chômage, c’est
sans doute ur paradoxe. Mais enfin,Juisque l’on
n'a pas encore trouvé mieux,il faudrait au moins
que cette fête donnelieu à des réflexions sérieuses
en relation avec le travail.

Il faut travailler. C’est une loi divine. C’est
un commandementde la Genèse : “Tu gagneras ton
pain à la sueur de tonfront !”

Nos ancêtres canadiens : les pionniers défri-
cheurs du sol québecois avaient bien compriscet or-
dre de Dieu. Même nos pères et mères, nos aïeuls
ne craignaient pas, eux, de se lever avec le soleil,
pour peinertout le jour, même jusqu’au soleil cou-
chant pour gagnerleur pain et celuide leur famille,

Les temps ont bienchangé en ce vingtièmesiè-
cle, N’y a-t-il pas, au gré de la majorité des tra-
vailleurs, trop d'heures de travail ?

Onveuttravailler peu et recevoir beaucoup.

Evidemment,la vie moderne est remplie d’exi-
gences, les plaisirs coûteux sollicitent tout le mon-
de, les distractions de tous genres se multiplient.
Il faut payer pour tout. Il faut du temps pouras-
sister à ceci, de l’argent pour se procurercela.

Une ambiance de malaise existe entre les em-
ployeurs et les employés. Nul n’est content. Pour-
tant, ce devrait être le contraire : les uns et les au-
(res ne travaillent-ils pas ? Et dans le travail hon-
nète, consciencieux, il y a du contentement.

Il n’y a pas à se leurrer. Cette mésentente,ces
‘alamités autour du problème “Travail”, c’est un
malheur de notre temps.

“Tu gagneras ton painà la sueur de tonfront !”
Voilà bien encore une parole choquante pour l’en-
nemi de l’homme, Satansait bien qu’en travaillant,
l'homme s’éloigne du vice.

Oui, le Prince des ténèbres s’attaque de mille
manières à ce commandement du travail. Il va
plus loin. Même à ceux qu’il ne peut empêcher de
travailler, ne suggère-t-il pas des idées commecel-
les-ci “Ne te fatigue pas trop, prends ton temps.”

“L’employeurest riche, qu’il paie !”

“Tu pourrais finirce travail aujourd’hui. Bah!
a quoi bon. Etire donc ça un peu, ça te rapportera
davantage.”

“Tu viens de commettre une erreur ? Fais dis-
paraître complètement le morceau de bois, de fer,
et que sais-je encore ?”

“Unepetite poignée de clous glissés dans la po-
che, une pinceau subtilement dérobé, un accessoi-
re électrique, un bout d’acier et mille autres petits
objets que l’on vole ni plus ni moins, sous le prétex-
te que ça ne fait pas dommage au patron, qu’après
tout on gagne bien ça.”

Malhonnêtetés que tout cela...

Ne vaut-il pas mieux travailler sans arrière-
pensée, le mieux possible, avec la conscience d’ac-
complir son devoir d’honnête travailleur et de bon
chrétien.

Le travail intelligent, sérieux, consciencieux
procure de la joie, apporte l’aisance au foyer.

Evidemment, il faut savoir vivre selon ses
moyens, ses revenus. Il faut savoir mettre un frein
à ses désirs.

Ce qui apporte le bonheur, ce n’est ni une ma-
gnifique demeure, ni- une superbe voiture, ni des
toilettes élégantes'et nombreuses; encore moinsles
abus dans les plaisirs, la table, les boissons,les bals,
ete, ele. Non, on se lasse de tout cela.

Le travail, lui, c’est un ami, un compagnon de
tous les jours. Accueillons-le donc, chaque matin,
avec le sourire.

Et si au coursde la journée, dans un moment de
fatigue, onest tenté d’envierles oisifs, réfléchissons
à ceci : Le travail est le meilleurpaliatif au désar-
roi moral, aux idées déprimantes, à l’ennui. Soyons
convaincus quela satisfaction intime n’est pasle lot
des paresseux, des jouisseurs ni des tueurs de
temps, mais bien celui des laborieux. Et le soir ve-

nu, en quittant notre labeur, disons-lui un joyeux
au revoir,

Si d’une âme sereine, loyale, nous avons ac-

compli notre tâche jour après jour; si nous avons su
faire fructifier tous les talents reçus du Maître su-

prême, combien nous serons heureux de l’entendre,

au grand jourdesjustices, nous dire : “Venez,fidè-
le serviteur, recevoir la récompense promise à vos

labeurs honnêtes et persévérants.”

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

MORT ACCIDENTELLE
L'enquête au sujet de la mor

de J.-Berchmans Allie, de La Vi-
sitation, survenue lors d'un ae-
cident d'automobile le 23 août
dernier, à quelques arpents de
l'entrée de la ville de Nicolet,
s’est déroulée, vendredi le 29
août dernier au Palais de Justice
de cette ville sous la présidence
du coroner Dr Jean-Marie Rou-
leau, de St-Grégoire. Les pré-
liminaires de cette enquête a-
vaient eu lieu, dimanche le 24
août, à la morgue de la Maison
Rousseau & Frères, de cette ville,
pour l'identification du corps de
la victime par son père M. Anto-
nio Allic, de La Visitation. L’en-
quête avait été ajournée sine dic
afin d'entendre le témoignage des
deux blessés qui étaient à l’hôpi-
tal du Christ-Roi, de cette ville,

_

Le jury était composé de MM.
Antonin Forcier, Zéphirin Roy,
Olivain Couture, Hervey Landry,
Jean-Marie Lemire et Léo Ri-
card.

Me Maurice Langlois, de Trois-
Rivières, représentait la Couron-
ne alors que les intimés étaient
représentés par Me Armand
Proulx, de Nicolet.

Les témoins entendus ont été :

MM. Léger Crochetière, agent de
circulation sur la route No 3, Gé-

rard Veillette, de Nicolet, pro-

priétaire du camion qui fut la

cause de l'accident, André Bou-
vette et Aleide Leblanc, les deux

victimes blessées lors de cet ac-

cident, Jacques Thibodeau, con-

ducteur de la voiture dans la-

quelle prenait place la victime
qui est morte et le Dr Tessier, de

Nicolet.

Après s'être retiré quelques dix

minutes, le jury par la voix de
son président, M. Antonin For-

cier, déclara que Jean-Berch-

mans Allie a été victime d’une

mort accidentelle. L'agent Hen-
vi-Paul Deschesnes, agent judi-

ciaire de la Police Provinciale a

conduit l’enquête.

ACHAT DE TERRAIN
Depuis un certain nombre d’an-

nées particulièrement depuis que
la nécessité a obligé le conseil

d'opérer un agrandissement au

filtre de son aquedue la grandeur

de ce terrain ne suffisait plus aux

besoins actuels. En conséquence,

des pourparlers ont été entamés
avec M. Pierre Nourry, proprié-

taire des terrains avoisinants
l’immeuble de l’aquedue. Après

une entente centre le conseil de la

ville de Nicolet et M. Pierre

Nourry, celui-ci a consenti à cé-

der à la dite ville de Nicolet

111,948 pieds carrés de son ter-

vain avoisinant l’immeuble de l’a-

quedue au prix de $1,500.00. Ce

terrain est celui indiqué sur un

plan préparé par M. Armand St-

Pierre, arpenteur géomètre, de

Victoriaville, en date du 5 octo-

bre 1951, et revisé le 4 juin 1952.

M. l'échevin H. Lahaie, prési-

dent du comité de l'aquedue a

été autorisé à signer pour et au

nom de la Ville de Nicolet l'ac-

te préparé à cet effet par le no-

taire H. R. Dufresne.  

FEU AU TERRAIN DE LA
DEFENSE NATIONALE
Dimanche le 31 août dernier

vers les 9 heures du soir, les au-

torités de la Défense Nationale
requéraient les services de la

pompe à incendie de la ville de
Nicolet pour maîtriser le feu qui

s'était déclaré dans les broussail-
les sur le terrain de la Commune,

le long du fleuve St-Laurent, près
de Lu Baie du Febvre que la Dé-
fense Nationale a récemment ac-

quis pour l'établissement de son

champ de tir du Lac St-Pierre à

Nicolet. Ce terrain se prolon-
geant vers La Baie du Febvre est

désigné comme étant le terrain

de la Air Force. Ce terrain é-
tant situé en pleine campagne,

entre Nicolet et La Baie du Feb-
vre ne possède aucun réservoir

d’eau. Des camions réservoirs
ont charroyé de l’eau de la ville

de Nicolet et du village de La

Baie du Febvre pour fournir la  

pompe à incendie de la ville de

Nicolet. Une autre pompe du

village de St-Zéphirin à aussi

aidé au bon travail de Ja pompe

de Nicolet qui était sous la con-

duite du pompier Jean-Luc Le-
mire, surintendant des travaux

municipaux de la ville de Nico-

let, Le chef des pompiers de Ni-
colet, M. Ed, Benulac, s’est aussi

rendu sur le lieu de l'incendie qui

a pu êlre maîtrisé vers les 4 heu-
res du matin. La pluie torren-

tielle qui s’abattit sur cette ré-
gion, lundi matin, contribua

beaucoup à arrêter la marche du

feu qui parcourait la terre et les

brotissailles de ce terrain et au-

rait pu atteindre les quelques bâ-

lisses que vient d’ériger la Dé-

fense Nationale non loin de ce

terrain. L'on ne connaît pas l'o-

rigine de ce feu.

 

Réparation
du Port St-

Les travaux de réfection en bé-

ton actuellement en cours au quai

du Port St-François avancent ra-

pidement, Ces travaux se font à

la journée sous la direction de M.

Albert Dolan, de Nicolet. La ma-

chinerie est fournie par M. Rol-
land Lemire, entrepreneuret ga-

ragiste, de cette ville.

Les lauréats du Théâtre
du Grand Prix

Le Théâtre du Grand Prix fut

créé pour faire entendre aux au-

diteurs les pièces primées au

Concours dramatique de Radio-

Canada ainsi que les quelque

vingt autres pièces retenues par

le jury pour leurs qualités litté-

raires ou dramatiques. Ces der-
nières pièces ont toutes été repré-

sentées au cours de l'été,
Voici maintenant le tour des

lauréats. Leurs pièces seront re-
présentées dans l’ordre suivant:

dimanche soir, Voyage autour de

ma tête de Jean-Marie Poirier,

3e prix; le 14 septembre, L’Hom-

me qui s'écrivait des leitres de

Maurice Huot, 2e prix; le 21 sep-
tembre, Le Samaritain. d'Yves

Thériault, ler prix.

Ceux qui ont entendutoutes les

émissions du Théâtre du Grand

Prix seront donc bientôt en me-

sure — ayant tous les atouls en
main — de porter leur propre ju-

gement sur les oeuvres soumises
au jury du Concours dramatique

de Radio-Canada.

Jean-Marie Poirier, qui se clas-

sa troisième sur plus de 125 con-

currents, avait présenté deux ma-

nuserits au concours: Les Bi-

joux de la Sirène, évocation d’u-

ne vieille légende de la côte gas-

pésienne qui fut représentée il y

(suite à la page 4)

 

   

| deau, à Rollande Bégin, épouse de

 LE CAR DE REPORTAGE de CBFT' est en quelque sorte

une cabine de contrôle sur roues qui se sert de toute la métro-

pole comme studio. Son équipage formé de 10 hommes, trois ca-

méras et un émetleur de micro-ondes, peut transmettre des re-

portagesen direct dans un rayon de vingt milles de la tour du

mont Royal. Il n'existe que deux cars du genre au Canada,l’au-

tre appartenant au poste CBLT de Radio-Canada à Toronto. Cha-

cun a coûté environ $100,000.  

du quai
François
Mutations de propriétés
Duns le cours du mois de juil-

let 1952 les mutations de proprié-
tés suivantes ont été effectuées
dans lu ville de Nicolet, tel qu'il
apparaît au bureau d'’enregistre-

ment de cette ville.

Donation par Dame Rachel Hé-

roux, veuve de Philias Thibo-

 

Paul Pépin, du terrain portant le

No 330 du cadastre renouvelé de
la ville de Nicolet, rue St-Philip-

pe.

Donation par Dame Rachel Hé-

roux, veuve de Philias Thibo-

deau à Rosario Bégin, du terrain
portant les Nos 329-1 et P. 329-2

du cadastre renouvelé de la vil-

le de Nicolet, rue St-Philippe.

Vente par Fernand Montam-
beault à Edouard Beaulae, du ter-

rain portant le No 367-13 du ca-

dastre renouvelé de la ville de

Nicolet, rue Beaubien.

Vente par Ovila Lambert à

Raymond Lambert, du terrain

portant le No 261 du cadastre re-

nouvelé de la ville de Nicolet.

sud-ouest de la rue Brassard,

ainsi qu’une lisière de terrain

ayant 12 pouces de largeur sur

56 pieds de profondeur portant le
No P 261 du cadastre renouvelé

de la ville de Nicolet.
Vente pur Edouard Beaulac à

Louis-Philippe Roberge, d'un

terrain portant le No 367-13 du

cadastre renouvelé de la ville de

Nicolet, rue Beaubien.

Vente par Juliette Hamel à Ar-

mand Hamel, d'un terrain portant

le No 358 du cadastre renouvelé
de la ville de Nicolet, rue Notre-

Dame.
Sont construites dans ces ven-

tes de terrains les bâtisses et dé-

pendances y construites.

l'horaire du réseau
français

L'approche de l’automne en-

traîne, comme Loujours, un rema-
niement de l'horaire du réseau

Français. Les auditeurs ont déjà

retrouvé des émissions qui a-

vaient quitté les ondes pour l’été

et, celle semaine, ils assisteront

au début de la longue saison des

Joyeux Troubadours, des vedet-
tes de l’armée el de l'aviation, et

de quelques autres. Ils remar-

queront que les changements sont
particulièrement nombreux en-

tre 5 h. 30 et 8 heures.
Tout d’abord, Le 5 h. 30 dispa-

rait. Il fait place à l'émission

P’tit bout de chou, qui lui succé-

dait jusqu'ici à 5 h. 45. Ivan l’in-

trépide, qui passait à 6 heures est

maintenant inscrit à 5 h. 45 et

c’est le Radio-Journal qui le

remplace à 6h. A 6 h. 10, à CBF

et CBV, on entendra la Chroni-

que sportive alors que CBJ don-

nera les nouvelles en anglais. A

6 h. 15, Bulletin météorologique

et Intermède prennent la place

du Radio-Journal. Intermède ab-
(suite à la page 4)

 

IN MEMORIAM
À la douce mémoire de

Mme Alfred Lemire

Nicolet

ADIEU A MA CHERE
GRAND'MAMAN

+

“Je quitte cette vallée de lar-
mes pour le royaume des cieux”.

Oh! combien cruelle et douce à
la fois est cette parole d'ultime
adieu. Cruelle parce qu'elle re-

présente lu mort qui vous a ru-

vie it ceux qui vous aimaient,
douce en ce qu'elle apporte de

consolation, versant un baume

bicnfaisant sur les àmes meur-

ies qui Vous pleurent sur une

tombe à peine fermée. Il s'est

fait nuit dans nos coeurs, une

tin. Vos yeux se sont elos dans

nuit profonde sans espoir de ma-

un sommeil éternel, au soir d'une

vie remplie de prières et de sa-
crifices. Vous vous êtes éteinte

doucement, sans heurt et suns

bruit mettant le terme à une vie

luborieuse. Durant votre mala-

die, jamais une plainte ne s'est

échappée de vos lèvres. Vous u-
vez gravi la montée sur la trace

du Christ, puisant dans votre fou

profonde la force et de courage

d'ariver au sonunet, Votre mis-

sion ieci-bas est accomplie ! Dieu

vous a muintenant rappelée à Lui,

afin de préparer la place de tous
ceux qui iront se joindre à vous
pour chanter sa gloire, La place

de votre époux, de vos enfants,
qui ont eu en vous la compagne,

la mère douce et aimante dont le
principal souci était de creer des
neureux autour d'elle. La place

vos amis qui garderont de

vous le souvenir d'une dame au

sourire accueillant, an coeur ten-

dre et bon qui lu faisait chérir de
tous. Dieu en envoyant la mort

qui ravit les être chers et broie le

coeur des pauvres humains don-

ne l'espérance de les revoir of de

les aimer dans le ciel, Agenouil-

lés sur la terre encore humide

qui vous cache à nos yeux, ce

west pas un “adieu” ¢lernel que

nous disons à travers nos larmes,

mais un “au revoir” prochain

dans le céleste royaume.
Votre petite fille,

de

CELINE

LE BIEN-ETRE-VISUEL
La myome chez l'enfant et Uim-

portance d'un bon eclairage.

La myopie, que l’on appelle

communément la “vue courte”, se

manifeste d'habitude chez l’en-
fant vers quatre ou cing ans, mais

il peut saggraver jusqu'a l'âge

de seize uns. Quelques cas, même,

malheureusement, deviennent

plus graves encore apres cet à-

ge. Les enfants souffrant de myo-

pie doivent d'abord être conduits

chez un bon spécialiste de lu vue

el suivre ses conseils, Ils ne doi-

vent pas lire des caractères mi-
nuscules, ni tenir leurs livres,

leurs cuhiers, leur travail, tout

près de leurs yeux.
Dans quelques écoles cunadien-

nes ces petits enfants myopes re-

çoivent des cours spéciaux qui
ménagent leurs yeux. Mais cela

n'existe pus partout el aux en-

droits où l'on ne trouve pus de

tels cours spéciaux, il est bon de
se procurer du Sous-Scerétaire

d'Etat, a l'Instruction Publique,

des livres à gros caractères spé-

cialement préparés pour les en-

fants myopes.
L'importance d'un bon éclaira-

ge est trés grande, tout aussi bien

à la maison qu'à l'école. L’en-

fant doit toujours, cn effet, avoir

une bonne lumière pour lire ou

faire ses devoirs. Il ne faut ju-

mais lui permettre de lire au lit

ou duns une mauvaise lumière,

bien que malheureusement dans

trop de foyers, le mauvais éclai-

rage ajoute encore aux difficultés

de l'enfant à mauvaise vision.
Chaque école devrait avoir des

fenêtres bien situées el nn éclai-

rage artificiel convenable. Dans

les écoles el parfois même à lu

maison, les tableaux noirs surles-

peuvent accomplir
bien mille et une tâches

dustries Limited.

ticle de l'Ovale suit.

sedent un savoir-faire précieux,
cette adresse sont capables de l'acquérir, 11 suffit

capacité physique qui leurreste,

zon du travailleur qui en est atteint.

de tous ceux qu'ils engagent d'etre physiquement
goureux, que l'emploi le requiert ou non.

aux points de vue sociale et économique.”

main-d'oeuvre dontta productivité et la loyauté ont
reconnues mauntes fois et hors de doute. En

el sociale.
Ainsi, un manchot accomplira avec efficacité

tout autre être humain.

l'opportunité de faire preuve de teurs aptitudes.

ne sauralent accomplir.

Les handicapés employables

Li Fête du Travail, cette journée annuelle mise de
coté pour soulignerle role important que joue l'ouvrier
dans toute societé démocratique, ne pourrait être une
plus belle occasion pour porter à Vattention de nos nom-
breux lecteurs, un article paru dans la dernière livrai-
son de l'Ovale, organe de ta société C-l-1, Canadian In-

Cet article (de réduction) traite de l'attitude que
se doit de prendre l'employeur devant le problème des
handicapés capables d'accomplir quelque travail, capa-
bles dese rendre utiles à la société qui tes entoure, l'ar-

Handicapés employables” voila l'expression par
laquelle les directeurs de personnel désignent nos con-
citoyens atteints en leur vie physique, psychique ou so-
clale, de quelque desavantage qui restremt leurs champs
d'activité. Mais 1l arrive que certains d'entre eux pos-

D'autres, sans avoir

de
choisir une tache à la mesure de leurs aptitudes et de la

Les désavantages de caractere individuel peuvent
se dénombrer par centaines. Plusieurs sont facilement
reconnaissables : difformités, défiguration, amputation,
cécité, surdité, age el une grande variété de maladies
non infectieuses, Celle-er et bien d'autres n'offrent pas
de signe extérieur mais n’en limitent pas moins l'hori-

Un grand nombre de patrons peut-être sans se ren-
dre comptedes conséquences, exigent automatiquement

vi-

Lia Chambre de conmerce du Canada, à sa der-
nièré assemblée annuelle, à souleve cette question, en
ces termes : "On a la preuve que les patrons du travail-
leur physiquement handicapé ont découvert que le ren-
dement de ce dernier, convenablement placé, se compa-
re avantageusement dans une même tache à celui de
l'employé sans défaut physique. La Chambre de com-
merce du Canada est davis que l'emploi des handica-
pes sur la plus grande ¢ehelle possible est souhaitable

Les employeurs qui négligent ces facteurs se pri-
vent eux-memes et la société d'une bonne source de

CLÉ
méme

temps, Hs privent à tort un enportant proupe de Cana-
diens de la chance de pourvoir à sa subsistance et d'as-
surer, en grande partie son indépendance économique

un

travail qui ne requiert l'usage que d'un bras. L'amputé
d'une ou des jambes pourra s'acquitter d'une fonction
sédentaire. Une personne défigurée donnera plein ren-
dement si ses camarades la traitent simplement comme

Les “handicapés employables” ne cherchent que
De

leur employeur ils demandent seulement d'etre jugés
d'apres ce qu'ils peuventfaire, et non d'apres ce qu’ils

 

Cultivateurs de la
rive sud à l'honneur
Plusieurs cultivateurs de la rive

. !
sud se sont mis en vedette au cours

Deuxieme section

bnureat

du concours du Mérite Agricole de! W

l'année 1952 qui groupait IA comtés

Roland Laplante,

Ste-Perpétue Station, Nie,

de tn maedaitle d'argent

10—Albert-F, Baril,

- Ste-Cécile de Lévrard, Nicolet  | (suite à la page 4) 866.0

-

et en particnlier ceux de Nicolet, 872.5

d'Arthabaska et de Lothbihière, 14 Rohert Dubue,

l'armi les concurrents pour la] Aston Jonction, Nic. 870.3
Médaille d'Or, M. Antonio Sévigny, 16 ledmond Hoisclair,

de Princeville, s'est classé troisié- St-Leonard d'Astou, Nic. 469.5

me avec un total de 884,5 points, 17 -Alfred Boucher,
Chez les- Lauréats de la médaille Aston Jonction, Nie, 369.3

d'argent, M, Roland Laplante, def21 Auguste Boiselaïr,

Ste-Perpétue de Nicolet, a pris le Ste-Clothilde, Ath. 307.8

huitième rang avec 872.5 points, 23 Lucien Fleuvant,

Voiei lu liste des cultivateurs du Stet lothilde, Arth, BUT
AVE Cy ; 25—- Roméo Dubue,district voisin qui se sont le plus Hole lalin NioY ue ve Ste-Fulalie, Nicolet 867.0distingués avee le rang qu'ils ont . ;
oeeupé et le total de points obte- Ze Maurice Martin

. or St-Leonuyd d'Aston, Nie. 866.3

nu: 20 Maurice Auger
Coneurrents de ln médaille d'or C0, NIEC GURET 9que ; Lothinière, Lot. 866.2

(Cultivateurs professionnels) ,
4 Antonio Sévigny 47 Bmery Morel,

. 0 SeviEny, St-Wenceslus, Nicolet 860.5
Princeville,LR. 5, Arvthal, 884.5 . . oo

| Philippe Péni 48 Patrick Cormier,
Juhippe Bepin, , Victoriaville, R.R. 2, Arth. 860.3

Victoriaville, R.R. 2, Arth, 88401, ;
- yas 52 Robert Daigle,
9 Albert Pépin, | Warwick, Arthabaska, 859.0

Warwiek, RAR, 3, Arth, SRO.ñ
& - Welley Martel, 69-— Rodolphe Jutras,

Aston Jonetion, Nicolet RT8.0{ Ste-Perpétue, Nicolet 85-10

B- -Amédée Trépanier, Deuxième section

Princeville, R.R. 5, Arth, 576,0] Lauréats de ln médaille de bronze

9.—Robert Paris,
Parisville, Lothiniere 84.1.0 (suite à lu page 4)
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Charité papales 1952
VOUS DONNEZ AU CHRIST EN DONNANT

AU SAINT-PERE

LL. EE. NN. SS.les Archevèques et Evêques du Ca-

nada veulent de nouveau venir en aide, cette année, à

Notre Très Saint-Père le Pape par la campagne en fa-

veur des Charités pontificales et des victimes de la guer-

re. Nous serons donc tous invités, le deuxième diman-

zhe de septembre, à nous montrer particulièrement ge-

néreux pour le Pape. Les communiqués précis de la

Conférence Catholique Canadienne nous auront bien

sclairés sur les Oeuvres de secours du Souverain Ponti-

fe, sur l'incomparable organisme de charité universelle

que le glorieux Pape Pie XII, à mis sur pied pour sou-

lager la détresse d'innombrables misères. La seule lis-

te des pays envers lesquels s'est exercée la charité pon-

tificale durant l’année écoulée, nous remplit d'admira-

tion et de saisissement. On sent vraiment que le Coeur

du Christ inspire le Coeur aimant de Pie XII.

Jésus, en révélant Son CoeurSacré à Ste-Margueri-

te-Marie lui a dit : ‘Voilà ce Coeur qui a tant aimé les

nommes”. Ne peut-un pas. d'une certaine manière ap-

aliquer au Coeur du Pape ces mots du Christ ? Oui,

voilà ce Coeur, le Coeur du Saint-Père, qui a tant aimé

es hommes, tous les hommes, de tous les pays, sans ex-

“eption. Est-il sur terre, actuellement, un coeur qui a-

vec plus d'intensité que celui du Pape Pie XII a aimé

ous les hommes,et a fait davantage pour que l'humani-

Æé soit moins souffrante, que les pauvres se sentent
moins délaissés, mieux compris, plus favorisés ? Est-il
an coeur, aujourd'hui. dans le monde. qui ait a ce point
ie sens universel, le sens de la véritable fraternité hu-
naine, de la solidarité universelle 7 Est-il une voix qui
1 davantage retenti, a temps et a contretemps, comme
le conseillait I'Apotre, pour rappeler aux favorisés de la
fortune l’impérieux devoir de la charité chrétienne, de
l'entraide universelle ? Est-il un coeur qui possède
mieux que le Coeur du Pape ce sens de la justice, et qui
puisse avec plus de désintéressement répartir les dons
que les catholiques du monde lui adressent pourles Oeu-
vres de charités pontificales, sous toutes les latitudes,

dans tous les milieux ?

Encette heure si grave de l'humanité où la détresse
humaine est à son comble, où le désespoirfrôle tant d'à-
mes, devant l'horrible spectacle des deux dernières
guerres et celui, plus atroce encore, de l'hécatombe qui
pourrait survenir, en cette heure oùles forces de la hai-
ne multiplient leurs attaques contre la blanche armée
de la charité chrétienne: en cette heure où s'affrontent
d'une façon spectaculaire l'armée du Christ et l'armée

, de Satan. ouvrons les veux. Du haut de la colline ins-
pirée du Vatican, un Homme blanc, qui est comme un
miroir du Christ, veille. et son regard universel plonge
partout, dans tous les pays. pour v découvrir d'innom-
brables remous de souffrance. Ce Coeur du Pape. de-
puis si longtemps qu'Il supplie les catholiques, tous les
catholiques du monde. de secouerleur torpeur. de se ré-
veiller de leur léthargie. pour que la grande loi de la
charité. qui est la moëlle du catholicisme, soit davanta-
se connue et pratiquée: pour que l'évangile qui est la
charte de la charité soit mieux compris, et que partout,
duns le monde, lèvent ces légions de bons samaritains
qui voudront répondre à l’appel du Christ caché dans
«ous ses meinbres souffrants de la terre. En cette heu-
re ou tout se joue à l'échelle mondiale, la charité doit
remporter son plus grand triomphe. Répondons donc à
l'appel embrasé de nos Vénérés Archevêques et Evé-
ques pourque tous se montrent généreux, à la mesure
du possible, envers les Oeuvres de charité du Pape, en

ce deuxième dimanche de septembre. En donnant au

Saint-Père. c'est au Christ que nous donnons, d’une fa-
con toute spéciale. Dès aujourd'hui, pensons à cette
quete du deuxième dimanche de septembre: dès aujour”-

d'hui, mettons de côté nos économies, afin que notre ré-

ponse. alors, soit celle que le Christ et Marie attendent
de nous.

Centre Marial Canadien

® M. J.-R. Marceau, de la com-

pagnie ‘Mégantice Manufactu-

ring” de Lac-Mégantic, remet, à

l'occasion du congrès provincial

4-H, à Mlle Marie-Anne Trem-

blay. de St-Joseph-de-la-Rive, un

chéque de $200.00, premier prix

du concours de réalisation et d'i-

nitiative des Clubs 4-H. Mlle

Tremblay. vice-présidente pro-

vinciale des 4-H, acceptait ce che-

 

 

que au nom de la présidente pro-

vinciale, Mlle Huguette Jeanne-

teuu, du Témiscamingue, qui a dd

retourner chez elle d'urgence par

suite de la mort de son père. À

~

gauche, Mlle Georgette Roger,

secrétaire du club de Lac-Mégan-

tic. À droite, M. Lucien Bédard,

if, gérant des Clubs 4-H des

Cantons de l'Est.
 

VENDREDI, le 12 septembre;

10.30 a.m.: Assemblée de l’Exé-

cutif de la Fédération

2.00 p.m.: Enregistrement des

congressistes,
2,30 p.m.: Dernière réunion du

Conseil 1951-52,

8.00 p.m.: Coquetel en la salle

le l'Hôtel de Ville de Jonquière,

9.00 p.m.: Danse au Memorial
dlall de Kénogami organisée par le

Jeune Commerce de Jonquière-Ké-

nogami en collahoration avec les

‘onseils des deux villes et la Com-

agnie Price Brothers,

SAMEDI, le 14 septembre:

7.00 a.m.: Enregistrement

congressistes.

9.00 a.m.: Ouverture officielle du

congrès à l'Ecole Technique.
10.30 a.m.: Première réunion des

comités,

12.30 p.m.: Diner

Colisée de Chicoutimi.

1.15 p.m.: Dernière réunion des

comités jusqu’à épuisement des or-

dres du jour et adoption des rap-

ports,

2.00 p.m.: Réception des dames

avec danse rythmique, musique.

Goûter à l'Ecole St-Geurges offert

par John Murdock.

9.00 p.m.: Danse au Saguenay

Inn d’Arvida offerte aux congres-

sistes par le Jeune Commerce de

Chicoutimi.

des

canadien au

DIMANCHE, lë& 14 septembre:

8.00 a.m.: Rédaction et impres-

sion des rapports des comités,

10,00 a.m.: Messe en la Cathé-

drale avec chant, musique, lumiè-

ves, gardes...

11.00 a.m.: Visite de Chicoutimi,

Alcan, Arvida, Shipshaw et Chi-

coutimi-Nord,

1.00 p.m.: Réception parla vil-

le de Chicoutimi à l’hôtel Chicou-
timi.

2.15 p.m.: Assemblée générale de
clôture.

4.30 p.m.: Réunion du conseil

1952-58 à l’Ecole Technique,

6.00 p.m.: Réception aux invités 
 

  
 

CLIMATISÉE,la bière Dow est
protégée contre tous les écarts

de température pendant sa

fabrication . . . elle retient

ainsi tout le golt fin et toute

la saveur des ingrédients de

qualité supérieure qui la com-

posent, pour vous donner le

meilleur de la bière dans la

meilleure des bières.

Programme du -congrès
du Jeune Commerce

d'honneur à l'hôtel Champlain,

7.15 p.m.: Banquet de clôture à

l'Hôtel-Dieu St-Vallier sous la pré-

sidence du président sortant de

charge, M. Fernand Drapeau,

10.30 p.m.: Fin du congrès.
 

Consfrucleur d'églises
Ottawa (C.C.C.) — La charité de

Pie XII, en plus de secourir les

malheureux et les pauvres, s’é-

tend aussi à travers le monde en-

tier à la construction ou à la répa-

ration de nombreuses églises,

En Autriche, le Souverain Pon-

tife aida à la construction d’une

église à Klagenfurth et à la restau-

ration de la cathédrale de Vienne,

endommagée pendant la guerre;

en France, Il fournit des fonds

pour l'achèvement des travaux à

l’église de Saint-James de Montéli-

mar, pour les réparations des égli-

ses paroissiales de chamous sur Ge-

lon et Lorgue (département du

Var), pour la construction d’une é-

glise à Saint-Pierre des Corps près

de Tours, d’une chapelle à Chalette

sur Loing, et enfin pour la recons-

truction de l’église Saint-Sauveur

de Montagut. En Allemagne, Pie

XIT vit personnellement à collabo-
rer à l'édification de l’église pa-

roissiale de Rauschwalde, faubourg

de Gorlitz; aux Indes, des secours

financiers permirent l’achèvement

à Tutcorin, de l’église paroissiale

près de la léprosie Saint-Joseph;

au Liban, la chapelle du village de

Rachaya-E] Fikkar fut construite

grâce a l'aide du Pape; en Hol-

lande, H participa à la construe-

tion d'une église à Bruns-Sum au

Limbourg, ete. ete,

Si vous désirez vous-mêmes, à

l'exemple de Pic XII, devenir cons-

tructeurs d’églises, donnez gréné-

reusement à la quête organisée le

{4 septembre prochain par les Ar-

CORRESPONDANTS
éfrangers

Une Uruguayenne est à orga-

niser un club international de

correspondance et elle aimerait

avuir une liste de Canadiens que

la chose intéresse, Cette organi-

sation étant à ses débuts, les cor-

respondants-tes actuels sont plu-

tôt de l’Uruguay et leur langue

est l'espagnol, bien qu'un certain

nombre savent le français. Pour

le moment, on pourra s'adresser

à Mlle Jeanne Boursier, Calle

Buenos Aires, 275, à Montevideo,

Uruguay, Amérique du Sud, en

mentionnant âge, goûts, genre,

langues dans lesquelles on peut

correspondre. L'’affranchissement

des lettres pour l'Uruguay, par
courrier ordinaire, est de .04c, On

peut aussi se servir de la malle

aérienne (.10c).
S. V.

VRAIMENT
(suite de la page 3)

Nous détachons donc d'un éditorial

du “Canada” les trois passages

qui suivent:

“Autrefois les conflits. entre pa-

trons et syndicats avaient généra-

lement pour résultat d'améliorer le

bien-être de l’ouvrier; aujourd’hui,

ils frappent directement l’individu

aux dépens de sa famille et affai-

blissent la nation, Et ils ont pour

but, parfois, le maintien du presti-

re de quelques hommes plutôt que

de meilleurs salaires ou de meilleu-

res conditions de travail pour la

masse,

Certains chefs syndicalistes ne

peuvent conserver leur poste — ou

croient ne pouvoir le conserver —

qu’en réclamant sans cesse de nou-

velles concessions, qu’en se livrant

par conséquent à une véritable

surenchère. S'ils ne réussissent pas

à obtenir toujours davantage, ils

seront évincés (du moins ils le

craignent) par d'ambitieux lieute-
nants ou par des rivaux d’un autre chevêques et Evêques du Canada, syndicat. Et c'est ainsi que des

 

correspond à l'image télévisée, par les récepteurs au foyer.
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© LES TROIS ECRANS-VISEURS que l'on voit au premier
plan appartiennent à la cabine de contrôle du studio 41, le plus
petit des deux studios de CBFT,

nada à Montréal. Les deux écrans de droite reproduisent les
images des deux caméras manoeuvrées à l’intérieur du studio.
L'écran de gauche est surveillé par le réalisateur technique et

le nouveau poste de Radio-Ca-

Ces appareils de contrôle vi-
sent à assurer le maximum de qualité à l'image qui sera captée

“chefs ouvriers”, d'abord animés

des meilleures intentions, se trans-

torment en agitateurs démagogi-

ques, Ils en viennent à répondre à

cette définition de George Santaya-

na: ‘Le fanatique est celui qui re-

double ses efforts quand il a ou-

blié ses buts.”
En règle générale les grèves ne

font le bonheur de personne (ou

presque). Même quandelles se ter-

minent par des gains apparents

pour ceux qui y unt eu recours,

très souvent elles minent toute l’é-

conomie nationale (ou provinciale,

ou régionale) et l’ouvrier met tou-
Jours quelque temps à “se refaire”

malgré les concessions chèrement

gagnées,

©
A Genève, en octobre, le Japon

va demander au Canada ses tarifs

les plus avantageux pour l’entrée

de la marchandise nippone. L’om-

bre au tableau c’est que les pro-

duits que notre pays recevra du

Japon sont aussi ouvrés au Cana-

da, En d’autres termes, ces impor-

tations constitueront une coneur-

rence directe, immédiate, pourl’ou-

vrier canadien, Au Canada, l’ou-

vrier du textile gagne en moyenne

80e de l’heure. Le tisserand nippon

lui, se satisfait de 15e, soit du

sixième. En vérité, pouvons-nous

sans injustice et sans danger enle-

ver la barrière tarifaire sur les

produits d’un travail quasi marce-

naire? La barrière enlevée, est-ce

que le consommateur canadien en

profitera ? Nul doute que le textile

nippon se vendrait ici à meilleur

marché que son équivalent cana-

lien, Mais, d'autre part, des mil-

liers d’emplois Trisqueront d’être

enlevés à l’ouvrier canadien, Il en

va de même pour tous les produits

japonais. Il serait déraisonnable
que le Canada les exempte de res-
trictions tarifaires,

Il arrive, par exception heureu-
sement, que des marchands trou-
vent trop dispendieuse l'annonce
dans le journal local, encore qu'ils
paient bien leur steak près d’une
$ la livre, sans trop penser que la
muin d'oeuvre et le papier, dans
nos ateliers, ont doublé de prix de-
puis ces tout récentes années, Mais
le marchand se doit à une réflexion
Plus capitale encore, En achetant
de l’annonce, mettons, dans l'hebdo
du coin, le commerçant, en outre
d'y trouver son compte en réclame
immédiate, se trouve à soutenir un
organe qui défend, à tout bout de
champ, les intérêts du marchand.
Et, pources initiatives, le journal
n’envoie pds de factures, Marchand,
quand vous annoncez dans l'hebdo
local, vous n’achetez pas que tant
de lignes agates. Vous obtenez aus-
si de la protection,
—_—

La radiographie périodique de la
poitrine décèle In tuberculose à son
début, rend la cure plus facile, plus
rapide. Simples et tout à fait in-
dolores, les rayons X sont sûrs ef
exigent quelques minutes à peine.
Plusieurs localités commanditent
des examens radiographiques gra-
tuits, Surveillez vos poumons, Fai-
tes-vous radiographier dès au-
jourd’hui,

A
donnez de lentrain

 

  

 

  

   

© Dltes-nous comblen il vous fay),

© Jusqu'à 24 mols pour rembour.
ser. Vous choisissez votre moda
de remboursement.

© Sans garantie négociable,

@ Téléphonez ou venez aujour-
d'hui . « . Service rapide ¢)
courtois.

 

La plus importante et la mieux recommandée des maisons
de prêts domestiques au Canada

190, rue Hérlot, 2e étage, téléphone 3232

DRUMMONDYVILLE, P.Q.

 

 

Duréede la vie
d'un médecin

Elle n’est pas longue. ‘Si les journaux parlent avec
autant d’éloge des médecins qui ont cinquante,soixante
annéesde pratique médicale et mêmeplus, souvent dans
un mêmevillage; le fait vaut la peine d’être signalé et
n’est pas si fréquent qu'on le croit communément.

Dans une statistique américaine qui a fait le tour
du monde on a prouvé que la moyennede vie des méde-
cins était de CINQUANTE-TROIS ans. Ce n’est pas
très vieux pour mourir, il faut l’avouer. Pourtant c'est
un fait de nos temps dits modernes.

Pour devenir étudiant en médecine le cours classi.
que au complet est nécessaire. Comme ce cours ne se
termine habituellement qu’à l’âge de 21 ans en moyenne
et qu'avant de commencerà exerceril faut faire six an-
nées d’études médicales, cela mène un jeune homme à
27 ou 28 ans, selon qu’il y ajoute ou non une année com-
plémentaire d’internat. De 28 à 53 ans, âme moyen de
la mort,cela fait une période de vingt-cinq années pour
fonderun foyer, mettre sa famille à l'abri du besoin. En
bref, se faire une situation. De plus, commele médecin
a de nombreuses activités sociales qu’on ne peut lui dé-
nier, il faut donc qu’il rogne sur son sommeil et sur sa
santé pour en arriver à exercer convenablementsa pro-
fession, puis a rendre a la communauté les services
qu'elle attend, qu’elle exige de lui. C’est à cause de ce
travail incessant que la vie du médecin est écourtée.
C’est aussi à cause du peu de temps de vie profession-
nelle que tant de médecins, qui vivent bien lorsqu'ils
travaillent à plein rendement, sont pauvres lorsqu'ils
deviennent malades, laissant à leur mort une famille a-
vec peu d'aisance, une veuve dans la gêne même. Cela
se voit tous les jours,

On n’y pense pas assez. Onl’ignore, du reste, voy-
ant toujours “l’docteur dans sa bell’ auto”, commeon
dit, ou vivant dans une maison de belle apparence. Mais
ceux-là qui parlent ainsi iraient-ils consulter si le mé-
decin habitait quelque masure n’inspirant pas confian-
ce ? Il y a plus d’un demi-siècle, le jeune médecin dé-
butait souvent avec une pièce à son pantalon, quelques
flacons de médicaments dans son bureau et peu ou pas
d'instruments, sauf l’indispensable trousse pourles as-
zouchements. En ville souvent la chambre où il habi-
ait servait aussi de cabinet de consultation. Qui aurait
l'audace de demander au médecin de revenir à ces ha-
bitudes d'autrefois ? Et quelserait le sort de celui qui
se mettrait dansla tête de débuterainsi ?

Non,il faut vivreavec son siècle.

Autrefois, les études médicales ne coûtaient pres-
querien, de nos jours, des éléments latins du cours clas-
sique à la fin de son internat, le jeune médecin a dépen-
sé 63,000 (soixante-trois mille) dollars. Cela vous dit
quelque chose soixante-trois mille dollars ?

Et pourrattraper cette mise de fonds, se marier, é-
lever une famille, s’établir convenablement, il a vingt-
cinq ans de vie devant lui! Point n’est besoin d’autre
commentaire.

 

 

Paul JOVE

Magasins& Bureaux

à louer

à Drummondville

® RUE LINDSAY, face au THEATRE CAPITOL. Bon cen-

tre. Bureaux de une, deux ou quatre pièces. Pour informa-

tions, s'adresser, par téléphone 2515 à VICTORIAVILLE, ou
par lettre, à C. P. 208, VICTORIAVILLE.  
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POUR TOUTE DECORATION EN FER FORGE,
adressez-vous à

FORTIER
Fer Ornemental

MANUFACTURIER
Fer forgé, intérieur et extérieur - Escalier - Etc.

STE-CLOTHILDE DE HORTON

Cté Arthabaska
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au l

L’Heure Littéraire

LA CROIX!
Jésus-Christ a triomphé du démon parles moyens

mêmes avec lesquels le démon avait vaincu le monde:
il l’a vaincu avec ses propres armes, Comment ? Ecou-
ez. Une vierge, le bois, la mort, avaient été les instru-
ments de la défaite. La vicrge était Eve; le bois était
l'arbre; et la mort, la peine imposée au premier homme.
Une vierge, le bois et la mort, qui avaientété les instru-
ments de notre défaite, sont devenusles instruments de
notre victoire. Marie a remplacé Eve; le bois de la croix
l'arbre de la science du bien et du mal: la mort de Jésus.
Christ, la mort d'Adam. Vousle voyez, le démona été
vaineu par les moyens mêmesqui lui avaient donnés la
victoire !

Le démonavait renversé Adam avec le bois: le bois
de l'arbre a jeté les hommes dans l’abîme,le bois de la
croix les en a retirés; le bois de l’arbre a enfermé l’hom-
medans l’obscurité d’une prison,le bois dela croix a dé-
pouillé de ses armesle vainqueurde l’hommeet l’a mon-
tré vaineu à toute la terre! La mort d’Adam s'est éten-
due sur ceux qui sont venus après lui; la mort du Christ
a rappelé à la vie ceux qui étaient nés avant lui. “Qui
racontera les merveilles du Seigneur et les prodiges de
son bras puissant?” Nous avons passé de la mort à l’imv
mortalité: tels sont les bienfaits de la croix.

 

 

Je vous ai dit la victoire; je vous a dit la manière
dont elle a été remportée; apprenez comment nous avons
vaineu sans combattre. Nos mains n’ont point trempé
dans le sang, nous ne nous sommespas rangés en batail-
Je, nous n'avons pas reçu de blessures, nous n'avons pas
soutenu de guerre, et cependant nous avons été vain-
queurs; c’est le Seigneur qui a combattu, et c’est nous
qui avons obtenu la couronne. Puisque la victoire nous
est propre, faisons éclater notre joie commedes soldats
vainqueurs; chantons tous aujourd’hui l'hymne de la
victoire; écrions-nous en louant le Seigneur: “La mort
a été absorbée dansla victoire; 6 mort, où est ta victoire?
enfer, où est ton aiguillon?”

Tels sont les avantages que nous a procurésla croix;
la croix qui est un trophée érigé contre les démons, une
armecontre le péché, le glaive avec lequel Jésus a per-
cé le serpent infernal! La croix, c’est la volonté du Père,
la gloire du Fils, le triomphe de l'Esprit divin, l’honneur
des anges, la sûreté de l'Eglise, le rempart des saints,
l'objet dont se glorifie saint Paul. la lumière du monde
entier, En effet, comme, pourdissiper les ténèbres d’une
maison obscure, on allume et on élève un flambeau; de
mèmeJésus-Christ, allumant et élevant la croix comme
un flunbeau, a dissipé les ténèbres épaisses où la ter-
re clail plongée, et, comme au-dessus du flambeau s’é-
lève la lumière qui projette ses rayons, ainsi la croix
était surmontée du Soleil de justice qui la rendait bril-

lante! Saint Jean Chrysostome.
 

  

 

ON DEMANDE
Un ingénieur “stationnaire” 2e classe A.B. Localité d'une po-

pulation de 3,500 en deça de 50 milles de Montréal. Salaire,

environ $1.10 l'heure. Conditions idéales de travail, tout à fait

tv qui convient à un homme qui a l'âge d'être à sa retraite.

Aucune limite d’âge excepté d'avoir au moins 50 ans. Ecrire à

“EMPLOYEUR”, Casier Postal 279, Montréal

‘Spécifier âge et expérience 
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Yi Guarantee

dis Luger to be the Purestand’

Bestthatcan de bretved.

La meilleure bière de riz jamais brassee
KL-3F

Parla poste $1.25

blesser aux épines du rosier.”

369 est, Notre-Dame 

L'Oeil à la Fenêtre
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volume de 240 pages.

Prix spécial par quantité
hlToute heure a sa beauté. À la manière dujardinier habile,

sachons cueillir les roses fraiches écloses, en évitant de nous

 

“A PROPOS D'EDUCATION"
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volume de 175 pages ‘

Prix par la poste: $1.00

‘ : . .Affirmons hautement nos idées; mais souffrons qu‘on

les discute,”

Ces deux volumes sont en vente à :

“LA VOIX DES BOIS FRANCS”

VICTORIAVILLE   
 

GOMMENT J'EDUQUE PAUL ET MARIE
par

Une maman canadienne-fran-
çaise nous parle d’éducation. Et

elle le fait d’une manière telle-

ment encourageante que les jeu-

nes mamans, qu’inquiêtent les

délicats devoirs  d’éducatrice,

trouveront dans ces pages des
raisons ce redevenir optimistes !

Madame Jcanne L'Archevêque-

Duguay, mère de plusieurs en-

fants, n’ignore pas que cc pelit

être est composé d’un corps et

d'une âme et qu'il faut former à

la fois l’un ct l’autre. Aussi se

garde-t-elle de négliger le bien-

être spirituel de l'enfant au pro-

fit de son bien-être physique. Ses
principes éducatifs s'appuient

done sur la prière et la confiance

en la Providence. Le jeune gar-

con et la fillette qui auront été é-

levés dans une atmosphère reli-

gieuse deviendront un jeune

homme et une jeune fille dont la

vie sera centrée sur Dieu et se

"| déroulera dans une ambiance re-

ligieuse, Aussi leur religion leur
rendra moins pénible l’accomplis-

sement de leur devoir d'état.
Lau maman de Paul et Marie

désire que ses enfants s’épanouis-

sent dans la joie. Ils réalisent cel

épanouissement dans la joie li-

 

 

"CANADA

ARRETE EN CONSEIL |
Chambre du Conseil Exécutif

Numéro 508

Québec, le 7 mai 1952

Présent: Le Lieutenant-Gouver-
neur en Conseil

CONCERNANT la liste des arts,

métiers ou professions assujettis à

la Loi des écoles professionnelles.

ATTENDU QU'’en vertu des dis-

positions de l’article G de la Loi

des écoles professionnelles, Statuts

refondus 1941, chapitre G4, le lieu-

tenant-gouverneur en consei] peut,

par règlement, déterminer à quels

arts, métiers ou professions ladite

loi sera applicable;
ATTENDU QU'i] y a lieu de mo-

difier les règlements actuels en
complétant la liste des arts, mé-

tiers ou professions qui seront as-

sujettis à ladite loi.
IL EST ORDONNE en consé-

quence, sur proposition de l’hono-

rable ministre du Bien-Etre social

et de la Jeunesse: .

1— QUE soient modifiés les re-

glements de la Loi des écoles pro-

fessionnelles de manière à assujet-

tir aux exigences de ladite loi, les
arts, métiers ou professions ci-a-

près:
Arts, métiers et professions re-

latifs à l'aviation, au bâtiment, à
l’imprimerie, à la coupe, à la cou-

ture, au tissage, à la réfrigération

à l’optométrie, à l’horlogerie, aux

arts plastiques, à la danse, à la

formation de mannequins vivants,

à la radio, à la télévision, à la con-

graphie, à la photogravure, à la

gravure sur métal, au repoussage

du cuir et de l’'étain, à la bouche-
rie, à la galvanoplastie, à la déco-

ration intérieure; au métier de mé-
canicien, de forgeron, de chaudron-

nier (boiler maker), de mécani-

cien de machines fixes, de dessina-

teur artistique, industriel ou com-

mercial, de monteur d’enseignes

au néon, d'électricien, d’opérateur

de moteurs à combustion interne,

de télégraphiste, de soudeur, de ri-

veur, de maçon, d’étameur et de

ferblantier, de débosseur, de tour-

neur, de vulcanisateur, de cordon-

nier, de coiffeur, de barbier, de

tailleur. . .
2— QUE les arrêtés en conseil

antérieurs soient modifiés en con-
séquence,

“A, MORISSET,
Greffier du Conseil
Exécutif fection des chapeaux, à la photo- } 

Jeanne l’Archevêque-Duguay

brement en s'acquittant de leur
tâche de chaque jour, sans négli-

ger le sacrifice.
Le livre de Madame L’Arche-

vêque-Duguay est réconfortant

parce qu'il ne nous donne pas

l’impression que la réussite en

éducation soit une chose impossi-

ble. Cette maman enseigne com-

ment donner à l'enfant une for-

mation solide qui trouve son é-

quilibre en Dieu.

En face de l'avalanche des li-

vres sur l'éducation qui font de
l’enfant un fait à observer, un

objet d’étude ct d’expérience, la

jeune maman se sent prise de pa-
nique, car de tels ouvrages ten-

dent à faire croire qu’il n'existe
pas d’enfant normal. Le livre de

Mme L‘Archevéque-Duguay sau-

ra leur donner conflance. “L’au-
teur, écrit M. l’abbé Carignan,

n'est pas tombée dans la manie de
nous présenter des cas pathologi-

ques d'enfants aux prises avec

des complexes, des refoulements

et une multitude d’autres mala-

dies mentales, souvent fruits mal-

sains de cerveaux de psychiâtres
et de famille délabrées. Le livre

est écrit pour l'éducation d’en-

fants sains, nés de souches saines

et de parents chrétiens et con-

scients de leurs responsabilités,
comme il en existe encore beau-

coup chez nous, Dieu merci. Il

reposé de certains bouquins pré-

tentieux nés de la psychanalyse

el fruits d’un paganisme maté-

rialiste.”
Toutes les mamans de chez

nous devraient lire ce livre qui

leur procurera encouragement,

optimisme et confiance.
Comment j’éduque Paul et Ma-

rie: un autre ouvrage splendi-

de que Madame Jeanne L'Arche-

vêque-Duguay a écrit sous le si-

gne de la joie!
Comment j’éduque Paul et Ma-

rie esl un volume de 176 pages
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La Yougoslavie lutte contre la mycose infantile

La mycose, ou pelade, affection contagieuse du cuir chevelu causée

En a x NKy NS

par un fungus, a atteint des proportions épilémiques dans cerlaines
régions, En Yougoslavie, le Gouvernement s’efforce, avec l'aide de
l'Organisation mondiale de Ia santé (OMS) et du Fonds international
pour le secours à l'enfance (FISE) des Nations Unies, de combatire
ce mal qui peut résulter, si on n’en prend soin, en Ia perte irrémé-
diable de la chevelure, Un groupe de techniciens, grâce à des appa-

reils de radiographie, supprime les cheveux atteints et parvient

ainsi à guérir les victimes de la mycose, Cl-dessus, dans un hôpHal,
desspécialistes appliquent ce traitement à des enfants malades,

- _- \ . '

.

 

en vente partout et aux Editions
FIDES, 25 est, rue St-Jacques,

Montréal, au prix de $1.25 (par

Ala poste: $1.40).

Les fondaleurs de
l'Université Laval
MESSIRE JEAN HOLMES

C’est un Américain, né au Ver-

mont en 1799. Etudiant à Dar-
mouth, il se dégoûte, quitte, s'en-

fuit, passe au Canada, travaille,

puis étudie à Nicolet et à Mont-
réal, se convertit au catholicisme,

se fait prêtre en 1823. Vicaire à

Berthier-en-haut, it se fait en-

suite missionnaire dans les Can-
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À PETITES ANNONCES
x 2

.

CAMIONNETTE A VENDRE:

‘Mercury 1946, En ordre, Conditions

faciles. S'adresser par téléphone,

No 2349, Victoriaville.
 

À VENDRE: Poêle à hois blane a-
vec attachement électrique et wu-

terfront en très honne condition.

S'adresser à: 5 rue BoulMard, tél:

2979
 

Accumulez des dollars en devenant

notre représentant, Temps plein ou

partiel dans un territoire compre-

nant Aluinbourg, St-Paul de Ches-

ter et alentours, Kerivez dès de-

main pour détails. FAMILEX, 1600

Delorimier, Montréal,
 

POUSSINS BRAY: Les acheteurs

de poussins d'automne trouveront
de réelles valeurs dans les poulet-

tes Bray, mélangées ou cochels à
leurs choix, Trois semaines, $19.90;
quatre semaines $24,90. Livraison

d'un grand choix de variétés, l’our

vos poussins de septembre et octo-

bre, commandez immédiatement,

Agent: JOSAPHAT ROBIDOUX,
Kingsey Falls; MEDERIC BRE-

TON, Plessisville.  

tons de l'Est, où il avail trouvé

son premier refuge. L'évêque
admire ses talents et son zèle; le

Séminaire se l'agrège on 1827. Il

y enseigne la philosophie, la phy-
sique, tes mathématiques, 11 est

directeur et préfet des études nu

Petit Séminaire. Il travaille à ln

réforme de l'agriculture. le gou-

vernement l'envoie en Europe

pour étudier le fonctionnement

des Keoles Normales, 11 est un

prédicateur remarquable of un

grand éducateur.

Atteint de rhumalisme il se re-

tire à La Malbaie. 1 mourut le

18 juin 1852, lorsque le Séminaire

envoyail de ses prêtres demander

une charte universitaire : il en-
trevil la Terre promise,

Abbé Arthur MAHEUX
Archiviste

Université Laval

Québec

"CANADA "
par le Pacifique Canadien

Le service des relations exté-

ricures du Pacifique Canadien

vient de publier, en langue fran-

çaise, un joli dépliant de 24 pa-

fes, abondamment illustré de

photos en couleurs, qui invite

ceux qui en font la lecture à vi-

siter le Canada de l’Atlantique au

Pacifique.
Confortablement installé à bord

d'un train de luxe à air climatisé
pourvu du wagons-lits, de wa-

gons-restaurants el de salons, le

voyageur traverse les huil pro-

vinces desservies par le réseau

ferrovinire du Pacifique Cunu-

dien, pour en admirer les coins

pilloresques et les sites histori-

ques,

Il va sans dire que partout, au

cours de son voyage, il loge dans

les luxueux hôtels du Pacifique
Canadien, qu’il soil dans les pro-

vinces maritimes, à Québec, To-

ronto, Winnipez, Calgary, dans

les Rocheuses, à Vancouver ou à

Victoria, ,
Ce dépliant est d'une lecture

agréable et donne au touriste de

 

@ CETTE CARTE représente le

approximatif du nouveau poste de télévision de

Radio-Canada à Montréal, CBFT (canal 2).

réalité, les lignes de démarcation ne sont pas

Les ingénieurs de Radio-Canada

ont tracé cette carte pour donner au publié une

idée approximative des trois régions où la ré-

aussi rigides.

        _
 aaa:aaaLhbpsamnri Gs tibeg an ea

rayonnement

En

ception sera excellente, bonne ou passable. Moins

la région est ombrée, ou, en d’autres termes, plus

on est loin de l’émetteur, plus grand est le besoin

d’une antenne appropriée pour assurer une ré-

ception satisfaisante.

mé Radio-Canada que CBFT était capté parfois

bien au delà de ces trois régions ombrées.

Plusieurs ont déjà infor-

PAGE TROIS

 

JOL| MEUBLE
POUR ENFANT

fabriqué avec une vaisse À oranges,
Sablezles côtés, Laissez la tablette
du centre en place et ajoutez-en une
autre, au-dessous, posée sur de minces
planchettes, Fulevez la
tabtette du dessus et
refivezdu avec des
charnières. Vernissez,
printurez où émaillez.
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en controplug, Agsemblez les coins
avec de petits clous À finir ou

aveu do fortes lanières,
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longtemps de In politique sur le

l'onvrier? lonrquoi nos

Syndicats Catholiques en sepadent-

ils rendus à copier des méthodes ce
contrainte ouvrière qu’ils réprou-

vaient jadis, C'est foule In conski-
tufion de vol organisme qu'il faut

remettre en question, H laut se de-

mander 4} les chefs nctuels de vel-

te unton “ouf dijenes de In confinnee

el du respect que comnmnde eneo-
re teur fonelion,”

©
Dans te meme sens, de “Caonndn”

some, nvee moins de logique, un

nutre coup de vonnetle d'alnrme.
lt ve prand quotidien du minlin

merite d'etre félicité pone son res.

te qui est brave, tout simplement.

Cry, de nos ours, 41 faut du courn-

ge pour critiquer hautement, ou-
vertement, les excès auxquels se

livre le syndicalisme québecois.

(suite à ln page ?)

Jeunesfilles maigres,
acquerez une

silhouette élégante
Gagnez de 5 à 10 livres +

of plus d'entruin
Des rafifiers qui n'avalent jonas pu prenetre du
cold pussédent ronlntenant une silhouette gracieine
et attraçanite, Grâce à Oxteex, thnks deg menibpes
gules, des enillés dlisponcleuses, 11 enrratsse
ectles qu'anialert un rang trop faible en fer, HI
donne do l'entraln, anélivre d'appéeit et hs diges
ton: vos tepan vous prol…eront davantage, Nr
vontunez pas trop d'enihonpoint, Censez Qpraque vous
nez nequix la slibouette désirée. le format de
présentation ne coûte que BU cents. Ussnpes Jon
vomnvrimés tonbques Ostrer décanqanolhui: ih vou-
donneront heauté, vitalité et polds déalrée Chez
pue es pharmaciens.

dos de

 

Langue française une excellente

idée des services que le Pacifique
Canadien est en Mestre d'offrir

su publie voyageur. Son réseau

f ‘rrovinire, ses bateaux, ses u-

vions, ses hôtels, sex télégraphes
el 8es messageries répondent tous

ensemble aux besoins commie aux

désirs des voyageurs.  
 

VRAIMENT
Du “lien Public”, de nos excel

fonts confrères Douville of Mar

chand, citons le purageraphe sui-

vanl, qui Lermine un premier Prois

Rivières, aussi juste que vourageux

sur l'attitude des syndients enthuli-

ques nu cours de ln récente elee-

tion:

     

 

Le Hoda a l'Ato, sur
mm ine Inumide, en-
live le dépôt grimieux,

c'ent le netloyenr de plus
doux le plun sûr pour bn
pouponuière,

  

   GRATUIT NN
Hvtet de
18 papes
explique les autres usages,
Church & Dwight Ltd,
Sun Lite Bldp,, Montréal.

PCE 5

ELLYUTS
COW'BRAND'.

À DICARBONATE DL SOUDE PUR

  

  

    

   

“Nous espérons qu'ic exemple
d'autres unions ouvrières, nos Syn-

dients catholiques, sauront prolé-

per leurs rangs des éléments in

désirables qui auraient pu s’y in-
filtrer, Pourquoi permetllrait-on à

   

   
  
    
   

des supposés chefs de faire plus

 

Madeleine Caron parle de:

Comparaisons ,
VEEZ-VOUS jumuis remarqué comment In façon do vivre Influence

fn Inngue parlée où écrite ?

Nous disons quelquefois, souvenirs de
lectures et d’hisloire, il travaille comme
un nègre, elle a travaillé comme une cs-
clave, Quand entendons-nous dire que
des gens Lravaillent comme des Bôtes de
somme? C'est tres rave! Par contre, c'est
tous les jours quel’un où l'autre proteste:
““J'auis pus une machine!”
Pas une machine! Nous avons li toute

une façon de voir et de vivre. Les durs
travaux, heureusement, en Amérique ce
sont les machines qui s’en chargent et cela
cat si bien nneré dans nos moeurs et notre
façon d'envisager In vie, que nous nous en
servons à ln fois, comme d'une excuse ou
d’un reproche, à In moindre occasion.

Quand, donc, In maîtresse de maison,
la mère de famille, apprendra-t-elle h
protester en disant: “Mais je ne suis pas
un appareil électro-ménager, moi!”

Elle n'y pense pas encore, el c’est
dommage.

C'est dommage parce qu’elle ne se rend pay tres bien comple d’une
part de l'hide qu’elle en reçoit, de l’autre parce qu'elle n’en exige pas
toujours leur plein rendement,

Prenez le réfrigérateur, en devoir 24 heures sur 24, 11 fonctionne bien,
on l’oublie à l’année, Par contre l’aspirateur qui peut rendre tant de
services, trop souvent il sert seulement pour les Lapis ou au temps du
grand ménage! Ce n’est pas assez. Surtout quand on sait que maintenant,
il existe un pelit chariot permettant de promener sur les tapis le petit
aspirateur it main. T'ant de familles qui ne voynient pus l'heure d’ache-
ter, ni l'utilité du gros aspirateur peuvent muintenant se prélasser avec
le petit modèle qui “‘époussette” les meubles capitonnés, secoue les
draperies, en un mot a le nez partout où vous aurez In bonne idée de
l’y promener.
Vous suvez, c’est sérieux cette quention-li!

Les ménagères se découragent parce qu’elles pensent qu'il n’y n plus

moyen d'avoir de l’ride, Elles l'ont l'aide, mais pas ln _méme sorte

qu'autrefois. Les ménagères d'autrefois auraient peut-être préféré

l’aide d'aujourd'hui à celle qu’elles avaient, qui sait ?H faut prendre en

son temps, ce qu’il à de bon, et penser le moins possible au reste.

La question délicate, c’est In garde des enfants, La maman n° ses

courses à faire et cela devient une épreuve souvent renouvelée du mo-

ment qu’elle doit traîner une marmaille distraite auprès elle, 1! faut

l'avoir easayé pour savoir ce que c'est! Mais pourquoi pas essayer un

peu de coopération entre les mamans d’un quartier où d’un bout de rue?

Chacune à son tour ferait ses courses, bien en paix, tandis que les pelits

jouent chez Madame la voisine d’en face, celle d’à côté, d'en haut, ou

d’en bus. Il y a le choix, vous voyez. Et s’aider les uns les autres, c'est
depuis toujours lu solution . . .

 

 

 

(TOUS DROITS RÉSERVÉS) 



LE NICOLETAIN,vendredi, 5 septembre, 1952
 

 

 

   
 

 

   
  

  

 

 

 

 
 

  

   

 

           

 

       
 

 

 

 

   
     

 
 

 

 

 

  

   

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

    
 

 

 

 

«0

  

 

PAGE QUATRE

, : ; me votre médecin, qui meurt à la tâche,lui, vers 53 ans, BIENVENUE AU “MAASDAM”! Plus d'un millier |

Le médecin: votre confident la moyenne d’âge d'aujourd'hui de ceux qui disparais- ° d'anci fa

' sent, enlaissant généralement beaucoup plus de passif I TTR ? d'anciens aux fêtes e es

Cs wri.

|

dans leurs livres que d’actif à la banque. Cela se voi ou
Il y a plus de 2500 ans qu'existe le serment d'Hip- tous les jours a i ¢ q a

se

voit de Laval

ocrate que tous les médecins prêtent encore solennel- ' , A . po

pocrate q pres Ayez donc un peuplus de confiance en votre méde- Le président de l'Association i

lement avant de se lancer en clientèle, En dehors de ce |, ; : des Anciens de l’Université La-
Prene: d’abord: f . , de l'Universi a

Ch . CDA or cin. Prenez-en un d’abord; faites-en votre ami, votre ; ; ; ; |

serment, d'autre part, certaines lois d'éthique profes- confident. Aux pires moments, c’est lui qui saura le val, l’hon. juge Gérard Lacroix,

sionnelle régissent le médecin, qu'il ne peut Lransgres-| nieux vous renda service Lavie qu'il mène ce il estime queplus d’un millier d’an-

| ser sans commettre une faute, parfois punie sévèrement, ; Ng ’ . 1 ’ q ciens participeront aux cérémo-

Ca eT : entend, ce qu’il voit lui ont appris tant de choses... nies en plein air qui se déroule- |

pouvant méme entrainer sa suspension. a ;
Mes cn ple se ceroule

Joilà ce qu'on ignore. en général, dans | bli Surtout à être charitable et secourable! ront, à la nouvelle Cité Univer- cn |

Voila ce qu'on ignore, en general, ansle public.
sitaire, le 21 septembre prochain, ü peine TC4IA + s '

Comme on ne sait pas, non plus, que la première de ces PAUL JOVE à l’occasion des fêtes principales TP

lois professionnelles est de rendre service à l'humanité du centenaire. LLLTH 2

souffrante, en toutes circonstances et en tous lieux, La à ,; \ Invitant tous les diplômés de ‘|

question des honoraires, malgré ce que l'on pense, ne
Laval à être présents à cetle fê-

vient qu'après : soulager d'abord, recevoir ensuite la ll | -| OCCUPET PIEUSEMEN te historique du dimanche, le 2

juste récompense de son travail.
président a annoncé que l’assem- 5

+ +1: »

È é rener au ie ’

On a pris coutume de vilipender son docteur, d'en | es nf nt ( | J oleepa fou

dire trop de mal. Pourtant. c'est l'ami des mauvais g d S uran d Messe : culté de génie forestier, Lu réu-

jours. On ne peut. cela va de soi, contenter tout le mon- 2 © Photo Ligne Holland America

|

MOT sera suivie d’une réception

de et les mauvais coucheurs sont légion. Comme les la Sainte Liturgicest la source “Mon l’etit Prie avec 1 Eglise dont Une jolie Hollandaise en costume national salue joyeusement l'arrivée, et d'un buffet servi aux anciens ——

mauvais ménages, c'est eux qu’on entend surtout et ce première et indispensable du véx i le but est de donner le désir, le Hans fe portde Montréal, du nouveau paquebot de la compagnie Holland-

|

et à leurs épouses sur les terrains

|

l« Revue de l'Actualité présentée

. ! . & UN ; able esprit chréten, et demeure le‘ goût et le sens profond de la Sain-

|

America, ‘6 Maasdam”, alors que ce dernier passait majestueusement sous le

|

de la Cité Universitaire. auparavant à 6 h. 30 sera dés

n'est jamais tres, tres joli quand on va au fond des cho- plus haut modèle de notre piété à|te Messe, et de mettre nos enfants pont Jacyhes Cartier. Premier pavire étranger affecté au service des passa- mais entendue à 7 h. 45 4 ces

ses, Les autres, les contents, les satisfaits qui en par-

|

tous. C'est pourquoi, parents et é-|en contact plus intime avec le Sa- deMontréalpourenCahot Dole Les anciens participeront en- UE

Je ? Qui donc les entend ? Je ne veux pas dire que le

|

ducateurs conscients de leurs de-[crifice eucharistique. joué par les troupes canadiennes dans la libération de la Hollande et en.recon- corede [agen active a celte jour- ,

, Ce Vahri de te nnn | voirs, se préoceupent tant de fa-| Ce petit feuillet de messe l’a- naissance du bon accueil fait par les Canadiens aux milliers d'immigrants Née du centenaire par la présen- L | h i

passatvo àaRtequei Dane aedde voriser la piété liturgique de leurs rantagse de réduireau minimum Page18024tonnes

P

brut RYra teexcl on pe de

|

tationde la Medaille des Anciens bs aul bd Se
nln : : . ° , , pie ! amtage 4 ong et jauge 15, onn utes. ecté presque exclusivement © . “età © dinlômés

] fecti 4 1 ; Te À M ca ES p rail jeunes, spécialement en ce qui afl'etffet distrayant de tout ce qu: transport des passagers de la classetouriste il avaità son bord, à son arrivéeA au recteur et a quatre diplômés (suite de la première page)

pel ec 10n chez ceux qui exerce. | ais si on poux al trait au Spint Sacrifice de la Mes-[ n'est pas la messe: i] possède une Montréal, 881 passagers, . des facultés centenaires de La- ë

empecher les Mauvaises langues de Jeter leur venin, se, centre vital de toute lu liturgie valeur “unissante” puisqu’il vise ù val, dont les noms seront annon- a quelque temps au Théâtre du ;

renseigner ceux qui parlent sans savoir, s'expliqueren- |et acte central de la vie humaine [une très grande simplicité et don- sés plus tard. NA Prix, el Voyage autourde

, , ATV sait A , +.

|

t chrétie ; ; ; 5 i a x allures a tête, pièce qui fut primée

fin entre quatre-z-veux, comme on serait étonné de s'a-

|

+ chrétienne. ne une adaptation du texte plutôt

|

vaste maison blanche aux allures ogi i se dérouler :

(UE

primée et

depcevoir on fin de compte. que tant de malentendus Depuis longtemps déjà, on s’est

|

qu’une sèche traduction, de petit château, sur un plateau à meCleDmivensitaite, déroulera qu'on entendra, dimanche soir, à

be | I fai b : JA Le. oses inexistantes ngénié de toutes parts et de com-| Ce “Petit Pric” laisse Ia Sainte

|

QUI domine la merà perte de vue. la bénédiction sol n elledunou ce même théâtre.

n'ont de base. en fait. que sur des choses inexistantes,

|

en de façons, à jeter nos écoliers

|

Messe remplir son rôle éducateur LS ë solennelle du nou-| voyage autourde

mal rapportées ou mal interprétées ; C ; Be 1 ! Lundi soir, il sera émouvant de veau campus par le chancelier, € ma tête nous

al rapp : P es. e plus tôt possible, dans le Frand| et sanctifiant auprès de nos jeune:

|

retr . : ; ._

|

transporte dans le aine de
. ; 5 : au] de nos jeune» au er appel SF . ie aye Ae p ans le domaine do |;

L'autre jour. en cour. j'écoutais une pauvre femme| ‘ourant de vie et de prière de to drellecmèmeian,

|

Fetrouver, avee cerlaines expres - EB. Mgr Maurice Roy, archevé-

|

fantaisi ne de la
_ Lautre jour, ro) Ll: pau : ant de vie ef de prière de tou-

|

et parler d'elle-mêmeà l’intelligen-

|

sions colorées de la côte — com- que de Québec, le dévoilement fantaisie pure. On y assisteäun *

qu'untaxi avait renverséet qui réclamait à cause d'u-| « l'Eglise. Car, pour que leur dé- fee et au coeur de nos enfants, me la “jaculot” de M. Parisé — d'une stèle honorant le premier| "CeMparable spectacle de pyro-

ne douleur tenace au bas du dos. utionroue un perpétuel neural Le "Petit Prie avec l‘Eglise” fa-

|

des refrains de Bretagne qui pas- recteur, l’abbé Louis-Jacques Ca- technie verbale.

—Mais pourquoi. lui demande le juge. n'avez-vous indu PisePeau ames oo ‘ilite ainsi une participation intel- sent du coeur des vieux au coeur sault, la déposition d’un message . ; E

pas appelé un médecin lurs de votre accident * . st it ee es eslitur ligente et agréable, parce qu'en

|

des jeunes, refrains qui président du recteur, Mgr Ferdinand Van- Le bien-être . X

—Je n'avais pas d'argent. de répondre la laignan- ie es, Pour ri Pi ur l'utilisant durant In messe, le jeu-

|

quelquefois, accompagnés du dry, au recteur de 2052 de même ' }

, € as . de a plaigna f ! ue ur mme fou , pas ne a conscience de prendre part i

|

chant des vagues, les départs in- que d'un message du président (suite de la 1ère page)

e. jue nos jeunes prennent le plus pune Action qui lui parait plus clai-

|

quiétants comme les retours sou- actuel des Anciens à celui qui di- , ‘gb’

: ; ; ; ot possible une part plus inti t}r i ivnificati
1 '

—Mais. de rétorquer le juge, dans cette ville de … | passive he plus mime ct re, plus vivante, plus significative.

|

riants. rigera les destinées de l'Associa-

|

QY°3 ON écrit avec de la craie 4

(je tais ici le nom par discrétion pour la malade), dans lus active à leur Messe dominica-| Le nouveau “Petit Price avec l’E- tion dans un siècle. planche sont les meilleurs pour )

. ; mer » ; | le” glise” est une autre heureuse pu- | e bien-être visuel, bien préféra- p

cette ville que je connais bien, n'importe quel médecin

|

+ Ni sep AT [| prefera

, ; 4 - ’ Combien cette participation acti-

|

blieation liturgique du rayonnant Quelque 500 délégués des prin-

|

bles aux tableaux gris sur le;-

appelé serait allé à votre secours, sans argent ou non! |tient au coeur du Souverain| Centre Catholique de l'Université] Nouvelles générales cipales universités du monde, des quels on écril avec de portes

, La pauvre femme resta bouchée. incrédule : cela Pontife!  L'eneyclique “Mediator] d'Ottawa, (1, rue Stewart, Otta- d | sociélés savantes, des représen-| jaune, ainsi que dans certaines

dépassait son entendement. Dei” nous le montre assez: là, le

|

Wa). u spor tants officiels de la France, de

|

écoles de construction récente. +

Et c'est pourtant vrai : la très grande majorité des [ape va jusqu'à détailler, lui-même} Durant l'année scolaire, chaque! BASEBALL

—

II nereste pl PAnglelerre, du Vatican, des E-] 1a Ligue du Blen-Eire Vis fg
- ates ; cu ; az “ons Dropves à s . -| semaine = milliove d’Ranlion ; 2 — reste plus ate-UIni ’ . ; Doré pa _ ‘ bi

praticiens n'hésitent jamais à se rendre auprès d'un ma- les moyens propres à soutenir cet-[ semaine, des milliers d’écoliers le que cinq survivants des Yankees tats-Unis et d'une quarantaine incorporée, 3827 rue St-Huben, J

lade Il 1 retarder. bie tendu : AE A te union avec le Prêtre à l'autel.

|

reçoivent ou se le procurent à leur

|

3. New-York d 1903 c. d'autres pays assistevont aussi à

|

Montréal, offre de répondre gra- k

age. ! peut retarder. bien entendu : Vous NAVEZ| |) ne suffit pas d'occuper pieuse-

|

école respective. A l'occasion de In ol %Goiffitl ae bo 2 sont cette cérémonie qui marquera le

|

tuitement et parlettre personnel- :

qu un médecin. il a plusieurs malades, aussi à plaindre

|

ment nos esprits et nos coeurs du-

|

rentrée des classes, nous souhai- nchill NEler EHBlinc Jesse nr début d'un nouveau chapitre de|le à toutes les questions qui lui 3

ue vous-meme. Jomme il est vrai. égal ant la sainte messe, : tons ar , “Petit Prie” ' ss, lanceurs,) meg, l’histoire de Laval par la béné-|seront posées, sur des sujets vi- b

ÿ cme. C st vrai. ega ement, QUE

|

ran a sainte messe Il faut que ot forme nt au “Petit Prie”| John Ganzell, premier but, Will MERS DISTIL, RIES, y diction de la Cité Universitaire suels ° 65 sels v i

eaucoup d'entre cux arrivent les poches bourrées d'e- pendant la célébration des Saints

|

une plus large diffusion encore cet-

|

Conroy, 3ème but. — Jean-Pierre EEera “STIRS Sie ge ED ‘ ’

chantillons qu'ils distribuent largement a toute la fa- Masters mA enfants nesemblent

|

Le ne que dans chaque école.| Roy, ex-Royal de Montréal, a “CANADY Shasene Au cours de l’après-midi, l’hon. , ;
; . le tr AN - , i”. vo : , ° , ace . . , Rh

mille et sans compter as arprêteneemmendeporn,| nots © ites contre pas ris présentes js on| Culfivaleurs… |
. 1. . , ne a Feear : 50 ere e { > s'occuper plus ive- a. : . sc ange . mw 0° J

Mais voila. on n'a pas assez confiance en son méde- [34 action sacerdotale: ils doivent ment de cet vase w eve cune defaite depuis son arrivée ag des ancien aux autor es (suite de la première page) Ë

1 ; .( 2 Co | A i te rec - : de niversité et remettra le — Arthur ; b

cin. On imagine tarifés le moindre de ses gestes, le {ae faire qu’UN AVECle Célébrant| dominicale, l’apostolat le plus fon. tue ©clubSt Fustache, de médailles à ceux qui nt particu. Arthur Tousignant, ;
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moindre de ses actes. Il faut bien qu'ils le soient ! Ceux

|

-t le divin Sacriticateur de l'autel,

|

damental qui soit, en collaborant [3561 spectateurs qui ont assisté lièrement illustré le nom de La-|37 oie.Lotniére 840

en a . qe . + ; ; - >sus-Chris uv role oe + -

|

avec à (Co . 1 + ; $ ; . : * “ 0 * -_ y eau ;

du notaire. la dime de l'Eglise. le conseil de l'avocat, la Jésus-Christ, ew role et tesab wee Le vante Catholique 8 pro-13 la joute New-York-Pittsburgh val “par leur personnalité et leurs] St-Grégoire, Nicolet 8328
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simple fermeture d'une conduite d'eau par votre plom- re ge ite pu "parmlesdives le “Petit Jo 28 août dernier, n'ont certes | actions”. 16—Jncques Landry

. . pr . . - , nggrerees par te missed, es ; “av se as eu beauc ine à ob- eo

bier sont aussi tarifés. Il faut bien qu'ils vivent. Com-

|

<urahondants du Mystère que célé- ieneballedeDai Les Le soir, les anciens seront invi-|  St-Grégoire, Nicolet 827.0

: we l’Eglise, PEpouse du Christ. ' ,Ç « des Beri 5 : tés a assister, au Colisée de Qué-
Alors, qui ne voit la grande utili- À | Anse aux Gascons ivanpéuntotalde102baies on Sur la scene sporfive bec, a une grande séance publi-

As > Rawk 9 19 té, (presque l'urgente nécessité!) , es estrades. Ceci v ee CU Le combat (reco-Savoi que, où les autorités civiles ren-

Rôti de Pore ‘Barbecue d’une le mettre à la portée de nos éeo-| C'est avec les braves gens de ne ball fut d civeut dire qua e combat Greco-Savole dront à leur tour hommage à la CHEZ MONTCALM

Saveur ALLE hante liers, méme les plus jeunes, les tré- l’Anse aux Gascons, à l'entrée de ave onhce par moyenne première université française en , i ‘a.

aveur Alléchante Lo ’ REA la Bai de 35 spectateurs. La balle vaut| Le dernier combat Greco-Savoie , n AO L'endroit par excellenre :

wis inépuisables du missel et del 'd Bale des Chaleurs, que les au- : ; ; Amérique. Les fêtes principales ;
oT ee Le diteurs de Radio-Canad :,

|

environ de $2,50 à $2.75. On est|n fait couler de l'encre, alors que snlennive dé : pour un bon Ë

son contenu si riche de sève catho-

|

CTFEUFS € ada sont in-| énéreux par là ! — Bob Weisler,

|

peu d'amateurs lui accordaient des du centenaire débuteront le 19

lique! Car, c'est là l'un des prin- vités à “passer un bout de veil- |? Ee 4: er,

|

peu damateurs ful acey arent des septembre pour se terminer le 22. BAR-B-Q ;

AUX ça, ters d'un tien. lée", lundi soir le 8 septembre, de le rapide lanceur droitier des|chances de triompher, Greco a ren-|Le programme complet sera ren :

timedeno jeunes.Pa a ne 6 h. 30 à 7 heures "| Lions de St-Jérôme de la ligue

|

versé tous les caleuls et n complè-| qu publie sous peu, sera AUSSI AUTRES REPAS ;

I , 3 jeunes. Four dé =, n° ; Laurentide, a lancé une partie|tement déclassé Savoie, Savoie ° ’ COMPLETS Ë

velopper chez eux une vraie piété] . Gascon” est un petit port de| és , ; ; : ' ; ; . ' ;

He ;] faut éviter de us on pêche typique, avec son havre d’un seul coup sûr contre le club semblait avoir tous les atouts en sa L'hon. Gérard Lacroix réitère Montcalm LEMIRE, prop. w

+ SPER naturel, € ep ; ;

|

Lachute, devant une assistance de

|

faveur, jeunesse, rapidité, coup de

|

son invitation à tous les diplô- '

plus des méthodes de participation turel, en demi-cercle sur une|, spé ; ; ie À ; unveit à p 3, rue Panet E
qui ne tiennent pas compte des plage sablonneuse: ce hâvre est 2,000 personnes. St-Jérome ga-! poing meurtrier, mais il lui man-| més de l'Université, les priant de 4

luis fondamentales “de ln structu.

|

Protégé d'un côté par le Cap Gros gna 5 à 0. Un fait est à consta-

|

quait ce que Greco possède, c'est-à- [communiquer avec le Secrétariat NICOLET y

iter oy ue de N messe \ ne Morne, où les cormorans font

|

‘€ les amateurs semblent plus

|

dive la science de la boxe, Leur der-

|

des Anciens, à Québec, pour plus :

. Lait durant le saint orifice *e

|

leurs couvées et se réunissent par nombreux que dans la ligue Se-|nier match avait été six rondes| amples informations, E

serait, € à Si suc qu 3 , ; , i , nior du uébec. ; sa et qi | i” _ . ; P

la Messe. lu lecture de prières é- centaines de milles, de l'autre Q pourSavoie et cing pour Greco, u Le président des anciens rap- i

trangères à ce qui se pusse à l’au- Dense falaisesurnontée d une HOCKEY — Le club Providen-| : pelle enfin que c’est à l'occasion R , )

tel. lise at conti ebois. Cetle fa-| e et Troy ont remplacé les Ro-| Les partisans de Greco préten- de leurs Journées annuelles Châleau Nicole! ;

Ce ne sont pas tous les “dialo- oùs'alig ont rd bl un quali vers de New-York ect les Sea |laient que Johnny s’était fait vo- qu'ont été inaugurées, en février Brochu et Gibault. P È

rues” durant la messe qui peuvent des barques depêcheurs. rentrées Gulls d’Atlantic City dans la li-

|

ler l’autre combat, Afin de permet- dernier, les fêtes de l'année du eb trbaik. Fro. p

remplacer avantageusement le mis- de ja journée Jeeh urs,rent os sue amateur de I'Est des E.-U.|tre à Greco de se faire justice, on centenaire. 24 chambres. Eau chaude et i

ou une adaptation toute SIM départ”. Car les pêcheurs de pour la saison 1952-1953. — Les|* bâclé un combat revanche, Cette “Nous serons heureux, dit-il, foide. Cuisine Canadienne |

ple de son tunifiant contenu. D'ail- Sh : Flyers de St-Louis de la ligue a-

|

fois-ci Savoie semblait perdu dans |g’ ; "|K| Salle de réception. Repas B

; ; ;  |l'Anse aux Gascons — yo oe de k : Ole SEMDEAIE p 5

|

d’apporter en septembre une par- 1 . p :

Lu leurs, certaines messes dialoguées l'apprendra danscertainsinter. méricaine ont signé une entente

|

l’arène et il a affiché une tenue la-

|

ticipation aussi active qu'enfé- complets. ;

rires 55 a ne conviendraient tres bien, sem-| . . Fa ana aus “| avec les Red Wings de Détroi mentable, la pire de arrièr day « Ce " . k:

RES A ble-t-il, qu'à des élèves plus agés; views riches de détails inédits — N.HL. — Fred bad été itde est allé troisfoisquplanches ‘ c a afin de contribuer au suc- 34, rue Panet Tél. 112 É

SAP ST # -il, quia des élèves plus âgés; hercher la mor . HL ! - {ust alle trons her et cés des fétes du centenaire, . Ë

EE A — à ceux de huit à douze ans, reoe mé gérant des Bisons de Buffa-

|

seule la cloche l'a sauvé d’un knock

|

en rendant à notre Alma ©out | NICOLET D

nombre d’éducateurs clairvoyants| . >! “| la de la ligue américaine. Il agi-

|

out technique. Savoie a la déplora-

|

] i ;
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|

sieurs jours les € ; foie ! € . | . Sô plora-

|

Thommage que nous lui devons”.

|
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Er Sadar wand nouvelle BOL DE SOUPE conseillent surtout le “Petit Prie surdeMesdelà Nan, ra comme joueur-gérant. I] suc- ble habitude de négliger son en- I x _ Ë

faites dans une riche douce tomate. LE SPAGHETTI ET LES OLIVES avec l'Eglise” adapté tout spéciale- eine ) ° cède à Art. Chapman qui a dé-

|

trainement après ses victoires, È

Célébrez les premiers jours d'automne VONT BIEN ENSEMBLE ment pourles jeunes de cet âge. missionne, — Lego Fraser, gar-

|

='est pourquoi on le voit remporter É

avecun plat de porc préparé de cetteorfarcics rehaus. C’est pourquoi, i l'occasion de la| Quelques-uns de ces pécheurs dien de buts des Sénateurs d’Ot- un gain et ensuite subir une défai- ARTICLE A VOIR È

manière exquise. a sauce tomate ave fromage. Souvrez reprise des classes, nous ne pou- | seront parmiles joyeux villageois

|

LàWa de la ligue Quebec Senior,, te. Johnny de son côté suit toujours C. P. 144 Tél. 236 A

La recette exacte pour la sauce cst la boîte de spaghetti et faites chauffer vons mieux faire que d’encourager| convoqués chez madame Jacques

|

Joucra probablement dans les|un entrainement intensif de sorte Le magazine Collier's du 9 août, CY ‘ A

la moitié du secret pour réussir le porc le contenu comme d'habitude, Incor-  |la récente publication liturgique:

|

Edmont Chapados, qui habite une

|

provinces maritimes cet hiver,

|

qu’il est sans cesse en bonne con-

|

Ai contient une étude approfondie D

. tu secret pour réussir le porc porez délicatement 34 tasse de tranches S sseur i iti ; : intitulée “ j hui” 3
“barbecue”. Une sauce qui est sûre

|

olives pendant que le spaghetti on successeur serait nul autre| dition. Si Greco avait perdu ce com- intitulée “Le Canada aujourd'hui : Pr R

de plaire à tout le monde est un riche |chauffe. La boîte de 15 onces de Mission de visi 'ANTI® , . que Ray. Fredericks. — Walter

|

bat il se serait retiré de la boxe,

|

PRY John Lear, est d’un intérêt par- Dr Richard Poirier E

mélangedesoupeaux tomates, d'oignon spaghetti fera ainsi 3 bonnes portions. ISSIOIL ©pisile de 'ONU*dans l’Ouest africain

|

“Babe” Pratt a signé son contrat

|

Mais vu ce retour sensationnel il a Jeutler pour la population du Qué- Chi ien-dentist Rs

€ : Vinatgre, avec assalson- 7: EEE 1 5: roars eg ’ décidé de <a vo a. , + s, tie anti 3 . uru - D |

nement relevé, Elle est assez bonne LA SOUPE ET LE LAIT 2 / 7 comme instructeur des Royaux lécidé de se remettre au travail. pec,Celarticlementionne bi ove rten-aentiste ;

un Vieux cowbor sen rêc: 1 , «tminster ; . J s de élogieuse, la ib

pour qu'un vieux cowboy s'en régale. $'ACCORDENT A MERVEILLE de New-Westminster, de la ligue| Par ce triomphe Greco a recon- compagnie Shawinigan et la vallée E

_ne bonne soupe chaude est excel-
1 e Hae . + . > - =

Servez le porc “barbecue” à table, [lente dans les cantines des écoliers. de hockey de l'Ouest. quis son titre de champion mi-|du St-Maurice, l’Aluminum Compa- x, 27, rue Notre-Dame Ë

sur un joli plat. Ou bien coupez-le en Les enfants aiment avoir une bouteille moyen du Canada que Savoie lui a-

|

ny et ses établissements au Sa- NICOLET 3

tranches et faites-en des sandwichs

|

Thermas remplie de ce bon mets. Et vait enlevé lors de leur première ) ê » l’induetri ES

pour un pique-nique ou un souper dans la soupe s'accorde si bien ee le lait rencontre mais Savoie onseve Fortianre Findustrie du 2

le jardin, —un autre item à inclure dans le tunch.
Lon spher , rel, _ ‘mE

) Toutes les poupe condensées convien-
quand mêmeson titre de champion ä

: nent pour la bouteille Thermos. Pour
poids-léger qu’il détient depuis un be

préparer n'importe laquelle de ces
’ 8

Porc “‘Barbecue”’ au Four soupes avec du lait, mélangez simple- a Lh 1 Tel. 201 “Ho

5 vs de pr dnsPéctioe (seeeeeeee on avait Scie à 16 con|L MORE QU. i
L4 tasse d'uignon haché finement Demandezà votre enfant de choisir sa 1 pour Lriompher; on caleule que . , J N ( | ne El

14 tasse de céleri huché finement soupe, puis prépurezla juste avant les partisans de Savoie ont perdu (suite de ln 1ère page) ie ourc 165 a

arte tole. Ce , 2 . £

15 gousse d'ail, hachée menu quJ »ve pourl'écaie Lo poutêtre se rond à $25,000 en gageures, sorbe l'émission En dîinant, ins- confection pour Ji

2 cuil. à soupe de cassonade un clam chowder, ou l'une des VANCOUVER Les poids-lourds crite jusqu’ici à 6 h. 45, et où l'on hommes a

2 cuil, à thé de moutarde préparée nombreuses autres. Tous les fours Il quitte MONTREAL et dessert OTTAWA 7 pores-Oures entendra des interviews rapides i

1 boîte (114 tasse) de soupe aux tomates T0 * KINNIPLG + SASKATOOH » COMONTON » JASPER ; rat ou d epor PX Fd

condense ESSAYEZ CES FEVES AU 4 est composé de wagons ordinairesof Un autre boxeur qui fait beau- es reportages de dernière 15, rue Notre-Dame a

à 2 2 e wogons-lils-louristes, de chambrettes coup parler de lui de

ce

t i| heure. Un ho éché 5g

2 cuil. à soupe de sauce Worcestershire LARD EPICEES duplex, de compartiment, d'un wagon- ; ; de ce Lemps-cl ‘ mme et son péché NICOLET ES

2 cuil. à soupe de jus decitron ou de Cette casserole de fèves au lard, volon-bufft, d'un wagon-restaurant est le jeune Rocky Marciano, A da-| ct Métropole passent à 7 h. et à ZE

vinaigre faite avec des pommes hachées, de la 0 E et de voitures ordinaires, te, il a livré 42 combats sans avoir 7h. 15: aucun chang t. Mai x à Ÿ

saucisse et des épices, épicé A 3 Mt : Le C0. : ement. Mais dé N

4 goulles de sauce Tubusco vraimentDEdveau LeN me “Ml, Gla a été battu. putauatre ont été ga- as >
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